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Environ 2050 espèces ont été signalées et réparties de 
la façon suivante : 



Lycopodiacées 4 

Marsiliacées 1 

Fougères 20 

Ophioglossées 2 

Equisétacées 9 

Characées 16 

Mousses mi 

Hépatiques 40 

Lichens 145 

Hypoxylées 436 

Discomycètes 144 



Lycoperdaeées b'S 

Phalloïdées 1 

Aecidiacées 38 

Urédinées 160 

Hyménomycètes 411 

Byssoïdées . . . . . . 1H 

Algues 210 

Nostochinées 41 

Desmidiées 8 

Diatomées 38 



La Flore cryptogamique des Flandres, où sont condensés 
les travaux et les recherches de nos principaux crypto- 
gamistes, J. Kickx, G. Westendorp, Eug.Coemans, Libert 
et Du Mortier, peut être considérée comme un livre pré- 
cieux pour l'étude de notre cryptogamie indigène. Celui 
qui voudra entreprendre une Flore complète du pays y 
trouvera la base de son travail. 

Nous félicitons de nouveau notre confrère M. J.-J. Kickx 
de n'avoir pas reculé devant d'importants sacrifices et 
un travail ardu, pour nous donner l'ouvrage de son père, 
l'ancien président honoraire de la Société royale de Bota- 
nique de Belgique. F. C. 



Troisième fascicule d'observations tératologiques , par 
D. Clos(l). 

Dans l'avant-propos de cette notice, le D r Clos fait 
cette réflexion : « Les faits tératologiques, importants en 

(1) Broch. in-8°, de 23 pages. (Extrait des Mémoires de l'Académie 
impériale des Sciences de Toulouse, 8 e série, t. VI.) 
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eux-mêmes , décuplent souvent de valeur, comparés à 
ceux déjà connus; ils s'éclairent et se fécondent l'un 
l'autre, et on ne saurait arguer de leur peu d'utilité 
immédiate pour les négliger. » Voici les cas tératolo- 
giques qui ont été décrits. 

Asphodelus cerasiformis. Tige tordue et formée dans toute sa longueur 
de trois portions semblables et semi-cylindriques. L'auteur a retrouvé la 
même apparence de tige dans une hampe d'Endt/mion nutans. — Cen- 
tranthus Caleitrapa. Toutes les feuilles verticillées par quatre, entièrement 
libres à l'exception de celles d'un vertieille qui présentait deux d'entre 
elles connées par les pétioles. Dans l'entrenœud compris entre l'origine 
de l'inflorescence et le cercle de feuilles sous-jacent, l'axe primaire s'apla- 
tissait et montrait un commencement de torsion s'étendant à l'axe de 
l'inflorescence, dont toutes les autres parties m'avaient point subi la 
moindre altération. — Saocifraga ligulata. Dans les feuilles terminales 
des tiges florales, au lieu d'un seul limbe, on voit souvent deux limbes 
plus ou moins concaves, à bords denticulés, adossés du côté interne et 
connés à l'aide d'une forte nervure, continuation directe des faisceaux 
fibro-vasculaires médians du pétiole. Parfois même cette nervure devient 
libre à son extrémité, où elle se termine par deux ou trois petits limbes 
en cornets également dentés. Le limbe d'une feuille de Camellia, à un 
centimètre au-dessus de l'insertion du pétiole, semblait donner naissance 
à un second limbe partant de la nervure médiane, pareil au premier par 
la forme, par la grandeur et par la nervation pennée. — Dipsacus laci- 
niatus. Deux feuilles, non opposées, mais unies côte à côte et soudées par 
le bas des pétioles, formaient la cuve au moyen de deux seuls bords 
foliaires au lieu de quatre. — Podophyllum peltatum. Une feuille avait 
émis à sa face supérieure et du centre de cette face un appendice lancéolé, 
vert, foliiforme et penninervié, dressé, entier, différent sous ce rapport 
des segments bifides de la feuille peltée. — Cynodon Daclylon. Cette 
espèce émet normalement deux sortes de rejets : les uns à écailles 
blanches imbriquées-distiques et à peu près réduites à la gaine; les 
autres chargés de feuilles à limbe assez développé et de couleur verte. En 
septembre (f 866), un des rejets cylindriques, long de 3 à i centimètres, 
était couvert de larges écailles embrassantes étroitement imbriquées, vertes 
et surmontées chacune d'un limbe vert plus court que l'écaillé, et même 
réduit vers le bas du rejet à un simple mucron. — Euphorbia Esula. 
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Transformation de fleurs (inflorescence) en un rameau feuille. — Semper- 
vivum montanum. Du sommet d'une tige aplatie en ruban, partaient quinze 
rameaux floraux disposés en verticille et chargés de fleurs régulières, 
unilatérales ; ils entouraient deux petites branches florales plus intérieures. 

— Convolvulus tricolor. Un même pied se divisait dès la base en deux 
branches également ramifiées, également florifères; mais les fleurs de 
l'une avait leur couleur normale, c'est-à-dire une corolle tricolore, bleu, 
jaune et blanc, et celles de l'autre étaient jaunes à la base, blanches dans 
tout le reste ou dans les trois quarts supérieurs. — Datura quercifolia. 
Avec des fruits parvenus au développement normal, un pied de cette 
plante portait des fleurs atrophiées dont la composition était assez variée. 

— Convolvulus (espèce exotique indéterminée). Virescence avec disjonction 
des pétales et des carpelles. — Centranlhus anguslifolius. Calice vert 
foliacé denté et dépourvu de soies ; corolle tantôt tubuleuse et presque 
régulière, tantôt à quatre grands pétales verts, mais toujours privée 
d'éperon que représentait parfois une petite bosse ; l'androcée était peu 
modifié. — Helminthia echioides. Tous les capitules, restés verts et accom- 
pagnés de l'involucre non modifié, étaient composés d'une foule de petits 
bourgeons subglobuleux, verts, occupant la place des fleurs et consistant 
en écailles nombreuses, semblables, étroitement imbriquées, d'un vert 
blanchâtre, diminuant insensiblement de grandeur de l'extérieur à l'inté- 
rieur. Point de trace d'élamines ni de pistils. — Oenolhera muricala. 
Une fleur présentait six sépales soudés en deux faisceaux, l'un de quatre, 
l'autre de deux ; puis six pétales alternes avec eux, douze étamines, 
six loges à l'ovaire et six stigmates ; toutes ces parties avaient conservé 
leur forme normale, seulement des six stigmates quatre étaient soudés 
deux à deux. Un Ixia portait des fleurs à type ternaire, quaternaire et 
quinaire et tous les verticilles d'une même fleur étaient isomères y 
compris le pistil. Plusieurs pieds de Digitalis lanata Ehrh. offraient des 
fleurs à enveloppes florales à type septénaire. Une de ces fleurs offrait une 
altération plus profonde due à la ramification du pédicelle compliquée de 
prolification. — Bosa (Rose double à cent feuilles.) Calice à huit sépales très- 
étalés et un peu réfractés. — Aronia, densiflora. Deux pétales occupaient 
la place d'un seul. Même chose dans un Saxifraga ascendens. Un Geum 
coccineum offrait une fleur à sept sépales et autant de pétales alternes plus 
un. — Veronica IValdsteiniana. Fleur à cinq divisions à la corolle, deux 
d'entre elles occupant la place de la division supérieure ; une autre à six 
divisions presque égales, avec deux étamines latérales alternes avec les 
quatre lobes latéraux. Dans un Veronica grandis, deux fleurs avaient leur 
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corolle quinquélobée. — Phlomis polymorpha major Clos. Un calice, à 
tube large et terminé par neuf dents normales, renfermait deux corolles 
collatérales. VerbascumBlattaria. Fruits à trois carpelles. — Malope Irifida 
et Paeonia eorallina. Soudure ou partition de deux fleurs. Benincasa 
sinensis. L'élamine qui est normalement opposée à l'un des pétales était 
adhérente au bord de celui-ci. Malus. Une pomme à un seul pédicelle et 
tout à fait normale à sa base et dans son pourtour portait deux yeux au 
sommet. — Carum Carvi. Un fruit, normal d'un côté, aplati de l'autre, 
émettait du milieu de celui-ci un p'édicelle terminé par un autre fruit 
normal. — Ecbalium Elaterium Ricli. Une fleur mâle offrait au-dessous 
du calice, et d'un seul côté, un renflement hémisphérique. C'était un 
rudiment d'ovaire sans trace d'ovules, mais néanmoins pourvu d'une 
petite cavité à l'intérieur. 

F. C. 



Bulletin de la Société des amis des sciences naturelles de 
Rouen; l re année, 1865. 

Ce premier volume témoigne d'une grande activité 
parmi les membres de cette Société, qui date du 1 er dé- 
cembre 1864. 

I. Note sur la Capsella rubella Reuter, par Malbranche 
(1 page, avec 2 figures). — Description de l'espèce , avec 
l'indication de ses localités dans la Seine-Inférieure. 

II. Note sur la Fumagine, par Malbranche (1 1/2 page). — 
Quelques détails sur l'enduit noirâtre, connu sous le nom 
de fumagine et de morphée, qui parfois envahit pendant 
l'automne les feuilles de certains arbres. Cet enduit serait 
formé d'une mucédinée, le Torula fumago. 

III. Note sur la fécondation du Michauxia campaniloides, 
par G. Pennelier (3 pages). — Lorsque la fleur est encore 
fermée, le pistil mesure exactement la longueur de la 
corolle et les anthères, disposées autour de lui et recour- 
bées en arc, l'entourent et recouvrent le stigmate longue- 



